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RÉFLEXIONS

SUR LES OPINIONS MONÉTAIRES

DB

LA REVUE DE LA NUMIS~IATIQUE llELGE.

De louables efforts ont lieu pnrtout pour fnire ecsser

le doute qui règne dans le clnssement des monnnirs,
dont les carnetèrcs d'épOflue laissent de l'incertitude. La
Flandre n'est pas restée en nrrière des nutres pays ùans cc

mou,'cment scientifiquc; si elle est moins :wnneée que quel­

ques autres, la cause en est il ce qu'elle est plus riche en
monnaics mucUes, plus riche en ntcliers monétair'es remon­

lnnt à une époque n sez éloignée. Son nhondnnce a créé
drs difficultés sérieuses et donné nnissnnce il des systèmes

différents; aucun ne satisfnit entièrement les exigences de

ln critique moder'ne, justement sévère; ineomplets jusqu'à

ee jour, ils ont le tort de se poser comme nbsolus, mais
ils ont le mérite d'npporter des idées et des indications

toutes plus ou moins utiles. Du ehoc des opinions diverses
tlpparnîtrn sans dO\.lte ln lumière encore ohseurcie; on

('n trouvera les rayons épnrs dnns ees systèmes, aucun
J)'nynnt le privilège posilif, jllSqU'i1 présent, de porter le
flambeau de ln vérité,

La Revue de la Humi:mzati'llie belge est nnturcl1emcnt le
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lieu où les difTl~rentl's idées cu présence doivent être expri­

mées; c'est le champ clos oll les ndversaires Drmés courtoi­

sement doivent sc rencontrer pOUl' vider la question du

classement des monnaies cie la Flnndre. De nombreuses

pages y ont été déjà consacrées à cet objet qui, comme le

principal de sa mission numismatique, reparait à cll:.lque

occasion. Il est abordé dans des articles spéciaux; il appa·

rait dans des notes plus ou moins importantes; il se montre

dans les descriptions des décoll\'el'(es monétaires; il reyicnt

encore dans l'examen critique dcs ouvragcs numismatiques.

La niauiere dont cct objct est Imité y npportc non-sculement

un fâcheux décousu; mais clic amène celte conséquence,

presque inévitable, que les obsen'ations fnites il distance les

unes des nutres, sous l'empire de ln même intention, en

poursuivnnt le meme but, ne s'enchaînent ni ne se coordon­

nent pas, ou même se contrarient quelquefois ct trop sou­

vent. Bien plus encore, l'objet du classement des monnaies

flamandes, exploité presque 'C:xelusivement par une seule

mniu, n'y revêt qu'une seule couleur. A forcc de répéter la

mème idée sans contrôle exprimé, clic semble, il celui qui

l'expose, devenir l'image de la "érité, lorsqu'elle n'est

encore qu'il l'étnt de proposilion doutcuse. C'est là cc que je

désire voir cesser, pm' unc sérieuse controverse d'abord,

puis par l'exposition d'lin véritnble systèmc. Il ne suffit pas de

hattre ('u brèche les propositions de classement déjà f:lites,

pnr des nltaques partielles, directes on indirectes qui Il'en­

trainent que des incertitudes tres-nuisibles il la science, il
faut t:'leher de les rempIncer pn.. d'autres conséquentes entre

elles; il ne faudrait, pour lc hien, ne bnllre en brèche qu'à la

condition de démolir; il Ile fnudl'nit démolir qu'à la condi-
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tion de rebùtir; sans eela nous ne luisscl'ions rien où pour­

raient sc loger les idées de nos successeurs. Pour y parve­

nir, pour faire avancer les études, ct dnns le désir de les

voir nboutir à un utile résultat, je vnis présenter quelques

idées, ou nouvelles, ou déjà pour la plupal't expri~ées dans

mon Histoire monétaire de la pl'Ovince (['Artois. J'aborde la

discussion dans l'intérêt de la science bien plus que dans

celui de la défense des rudiments de classement que j'ai

proposés.

J'ai posé un principe qui n'a guère été combattu directe­

ment ct dont cependant on n'a pas tenu, selon moi, un

compte suffisant dans la Revue de la numismatique belge.

J'ai montré que la monnaie de la Flandre avait affecté, dès

sa naissnnee, dc se dire publique; j'ni avnncé quc les comtes

ou seigneurs du pays en avnient cu exclusivement la pro­

priété. Du principe d'une monnaie originairement seigneu­

riale qui en déeoulnit, j'ni tiré ln conséquence qu'avec des

types locaux, pour quelques-uns, ct plus ou moins anciens,

il y avait eu dC9 types monétaires générnux qui rr.monlnienL

aux premiers temps du monnnynge flamand. J'ni appu)'é

celte conséquence sUl'ln plJ)'sionomie et sur l'expression des

types eux-mèmes, sur l'impossibilité de trouver 1111 type

spécinl pour chaque ville certainement monétnire aux XIe ct

XIIe siècles, ct sur ln nécessilé d'en regarJcr comme com­

muns entre plusieurs ateliers différents de la Flandre, prise

dans SOli acception la pIns étenùue. De Hl nnissnit l'obliga­

tion d'établir un ordre chronologique enlre les types géné­

rnux très-peu nombreux, entre les types localisés eux-mèmes,

ct cntrc les diverses monnaies nux mèmes types.

Ayant ndmis la nécessité de r('nconlrer dcs monnaies
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flamandes du milieu du XIe siècle, selon ln tcnclII' dcs docll­

men~s écrits ct irrécu~obles, j'ni voulu les voir dnns les

cchnntillons monétnires les plus impnrfaits, les plus incom­

plets par leur mutisme, les plus Cil rapport avec les usages
constatés et nvee les idées qui dominaient la société flamande,

il cette époque. Ainsi, j'ni regardé le guerrier à mi-corps
recouvert d'une simple cotte de mailles et sans bouclier nu

bras, eomme plus nncien que celui debout revêtu d'une véri­

table nrmure, a)'ant aux talons l'éperon il pointe et portant

un écu le plus souvent nrmorié. J'ai considéré l'un et l'autre

comme constituant les types du plus nnClen monnayage
flnmand. Pour trouver les changements chronologiques dans

les types, soit génél·aux,· soit devenus locaux, je me suii

nppuyé sur les caractères archéologiques et sur ceux de la
progression artistique en rnpport avec l'état d'avancement

de ln eivilisntion; j'ai posé quelques jalons, tels que nn­

scription des noms de villes, de princes, l'état des écussons
ou vides ou chargés d'cmblèmes et d'nrmoiries caractéristi­

ques. J'ai eu égard il l'époque où les villes adoptèrent des

blasons. J'ai été quelquefois heureux de trouver des mon­

nnies d'une date trës-probnble, eomme cel1es de Bergues et

d'Aire, pour cn utiliscr les earactères archéologiques, ou

mieux encore d'une période certaine qui, comme celles
frnppécs il Arras, ml milieu du XIII Il siècle, nvcc un simple

écusson armorié et le nom seul de la villc, necusent positi­

vement le style et le genre d'une époque. Je me suis félicité

de pouvoir rajouter depuis, il tout cela, un exemple de
chronologie monétaire locale, fourni par des monnaies de

St-Omer nouvellement retrouvées ou interprétées, ct don­

nant des renseignements arehéologiqucs précieux.
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A ln détcrmination de l'époque où parurent les monnaies

spéciàlement flnmnndes, j'ai joint celle de leur licu de pre­

mière émission ou de leur point de départ. Aux plus

anciennes monnaies de ln Flnndre, j'ai ntlribué le nom pri­

mitif d'altrébatie1t, modifié plus tard ct pour longtemps en

celui d'm"tésiell; je leur ai I"cstitué le titre de deniers exclu­

sivement il eelui de mailles que les documcnts ne lcur nltri­

bucnt pas,

J'ai donné dcs motifs grnvcs pour admettre, pendant la

durée exclusive tlu eours dcs petits deniers, l'existence de

deux syslèmes mouétaires distincts, pour les pa)'s flnmands,

soumis l'un à la domination frnnçaise, l'autre à la suzerni­

neté impé,"ialc; le poids cl le style différents des petits

dcniers m'y ont nmené, Plus cncore, j'ni indi(lué l'existence

d'une monnaie nouvelle, d'un denier flOUyenU momentané,

pour ln Flandre française, à l'extrême fin du XIIe siècle ct nu

eommeneemcnt du XIIIe; j'ni produit les extl'nits de quelques

titres qui ln constatent, ct j'y ni YU l'expression de ln volonté

des Flamnnds séparés des hnbitnnts de l'Artois, d'nvoir une

monnaie distincte, représentée dans nos collections pm'

(Iuclqucs rm"es éehnntillons plus pcsnnts de style artésien (1).

Ln marchc de la Revue belge tcnd à faire croire qu'cllé.

n'nppllie qu~ peu de mes itlées. Presque tOllt ce que j'ni

tlvnncé y est ,'cmis en question, bien plus que dans les

ouunges de numismates belges qlli, différemmcnt les uns

dcs nutl'cs, il ln vérité, neceptent quclques-unes de mes pre-

(1) 1\Ion c:lbinet, Il est J'em:ll'qu:ll,lc de trom'rr il ces pièces, qui ont le

sl)'lc é\'illCIl t Iles m·tbic1I3, Ull poids ég:ll à eelui drs dClliers fr:lppés dans
Ics Pays-Il:l~, sous 1:1 ~lIz('rail1dé illlpèri:l!c.
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positions. Cc n'est pas que dnlls ln Revue brlge 011 les nit

cn générnl formellement disclI tées ct combattues; non,

malheureusement; mnis en fail on ne les a guère suivies.

Souvent les idées exprimées ne 11H1I'elient pns entièrement

:1YCC mcs propositions ou même leur sont opposées; du

reste, elles Ile s'accordent pas toujours entre elles, Si, dnns

la Revue belge, Oll accepte le XIC siècle comme point de dépnrt

dcs monnaies flamandes (I)~ on retire ùe cette époque toutes

les monnaies connues, Si on semble quelquefois ndmettre

le l'ole seiglleurinl de ces monnaies, Oll le eomhat pnrfois,

pnr une intcrprétntioll du mot mOlleta dans les concessions,

prisc dans lIll point de Ylie étmnger il la Flnndl'e; on le

l'('pousse d'nutl'cs fois comme opposé [lUX prétendus ùroits

des communes flamandes, on en sc fonùant sm' ln ressem­

blance des types monétnircs ct des empreintes sigillnires. Si

dans la Revue belge on rcgnrde assez souvent les petites mon­

Ilaies comme plus nneiennes qlle les gl'Os deniers connu:;,

on combat plus SOllyent encore leur ancienneté de di"cl'ses

manièrcs : pnr de prétendus earnetères d'époques nltl'ibua­

bles [lUX différentes formes ùe croix; par le moyen des

découyertes plus on moins signifientives ct interprétées sous

l'empire d'une préoccupation; pnl' des expressions qui lais­

sent croire il rnntériorité de mOlllwics d'un nutre système, et

enfin pnr l'nnniogic elltre les types des petites monnnies ct

les empreilltes des seenm: du XIIIC siècle, Si on y est amené

il rceonnnitre une communanté de types entre plusieurs nle­

licrs, par la grnllC!e l'e~Selllhl[lIlce des srenllx de quelqucs

villes t'litre eux ct ayee r(,l"tnills tYPcs de Il1OulJaie~ pClI dil'-

(I) t~ ~:'l, P !"I!l, :;70.



fél'cnleS les tlnes des [mtres, et. pnrl'emploi des mêmes' sym­
holes sllr des pièces portant dilTérents noms de villes, en prin.

cipe on repousse celle eommlll1nuté. Si on y. appuie divers

points de vue sur les titres qui donnent :lUX petites monnaies

le nom de deniers et même quelques-uns le nom de deniers

w,tésiens, on en détruit la signifieation en ne se serv3nt

guère que de l'expression de mailles flamandes.

Et d'nhord, commençons par nous entendre sur le nom

il donnel' :mx pelites monnaies flamandes, ninsi que les dési­

gnent les plus anciens auteurs.

Ln Bevue belge fi décidément adopté l'innovation plus ou

moins moderne du nom de mailles, pOLIr les petites mon­

naies de la Flandre. Peu de numismates belges les ont sys·

tématiquemcnt nommées deniers; quelrplcs-uns les ont

nppelées indiffércmment deniers et mailles; d'autres les ont

toujours indiquées sous l'expression de mailles. M. Piot va

dircctemcnt co ltre lc nom ùe deniers dons une phrase,

entre autl'es, appli(]uée sans doute il ln Fl::mdre eomme aux

nutres provinces helges. Il dit, des seigneurs belges, qu'nprès

avoir pu pIncer leurs noms cn toutes leures sur les deniers,

les flans si petits des nwilles qui parurent généralement en

Bclgi(]ue nu xm6 sièele ne leur permircnt guère d'y inscrire

que l'initiale ùes noms. 1\1. Serrnre, qui s'accorde avec les

plus essentielles de mes propositions et qui probablement

ne sera pns amené, ]Jar ses études et ses méditations, à

modifier sn doctrinc eomme on le prévoit, cn lnisse d'tlutres

snI' les(]uellcs il ne s'expliquc pas; il conserve le nom de

mail/cs e). 1. Henier Chalon pnrnÎl nvoil' compris 13 signi-

(.) Notice Sllr le caiJi'll't mOllé/aire de S. A. le 1,r;lIce de LI9t1c.



ficntion véritablc des mots deniers arlésiens, et cependant il

fait eomme son doctc eonfl'èl'c et sc sert aussi dc la désigna.

tion de mailles (1). 1\1. E, .Jonnacrt intitule IIne notice:

.~[ailles\ 0" monnaies mneltesj le mot mailles revient con­

stamment dans ses dcscl'iptions; une seule fois il dit mailles

ou deniers 71luels~ 2),1\1, Lclcwcllui-mèllle qui, dans sa Numis­

1Jiatique du 11Ioyen âge, SOIiS l'empire de ses proprcs inspira­

tions, ne s'était que par exception servi des mots menue.Ci

oboles, ct qui, comme Debast ct les plus anciens auteurs, avait

ordinail'emellt dit: petites momwies d'm'gent, argent menu,

]Jetites monnaies blallches, s'est laissé séduire pnr l'expres­

sion nouvelle si unanimement employée; les mots mailles­

mammies sont sortis depuis et plus d'Ilne fois de sa plume,

pour caractériser les petites monnaies flamandes, Après ect

exemple, il ne pouvait guère plus existp.r <l'exceptions dans

la manière tic désigner ees petites pièces; elles ùevaient être

généralement nommées mailles; aussi les auteUl's français

ont-ils, presque sans exception, suivi l'expression nouvelle,

employée dans les catalogues de vente comme ùans les

dissertations,

Et cependant M. Denduyts (3) avait donné l'exemple de

la réforme, Quant il moi, conv,lincu de la confusion que le

nom demaillesapporteieiaveelui.etdel.incertitudequ.il

laisse toujours touchant le module ct le poids, touchant la

vnleur tr~lIlsaetionnelle des petites monnnies flnmandes, je

ne l'emploie pas; je lui ni substitué invnriablcment celui de

(Il flec/œrches su,'lcs momw;cs des comlc.~ de lI(1illfllll, p. 2, 2f., 2:;,
e) A",rale8 de la Soci(:lé tl'trnulalion de Brllges, t, \', - Dans lIne

autre notice Ioule l'écenle, M. Jonn:l('rt répète l'expression lI/oillrs.

e) ~Yo/ice sur les UlI':ie'IfICS mmlll(l;cs des comtes Ile Fl(l'Id,'c, etc.
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denÙ!l'S; je l'eslc ainsi dans les tel'mes des documents irré­

cusaules, J'ai fait plus encorc; pour ne pas m'écarter de

ces documents, j'ni dit denier llUrébatien ct artésien, par

opposition un instnnt avec un nouveau delller de Flandre,

et toujoUl'S avec les deniers de style brabançon. cl liégeois,

ct avec CCliX de la Flandre impériale, J'y ai vu la seule ma­

niére dc pouvoir détel'miner la quantité d'argent engagée

dans les tl'nnsaetiolls, c1wque systeme de fabrication exprimé

par un nom spécial, comportant un degré de fin cl un poids

fJnt'ticuliers des especes monnnyées,

Ai-je tOI't? ni-je raison? Il est nécessaire de le dire caté­

goriqucment, en s'appuyant sur quelque chose de sérieux,

S'il existe ùes litres qui dOlment le nom de mailles aux petites

llIonnaies flmn~lI1ùes, je désil'e les connaître, S'il ya d'autres

deniers 'qu'ellcs, pour le commencement du monnayage

flamand, je demande leur publication, J'aumi le plus vif

plaisÏI' il lil'c ces till'es restés ignorés et il faire eonnaisstinèe

avec les dcniers flamands qui ont précédé les mailles qui

parurent en Flandl'e au XIIIe siécle, Si l'on nc peut produire

ces titres, si l'on Ile peut mOllll'er ces grands deniers des

XIe ct XIlO siècles, Oli les 1I0ms ùes princes furent inscrits en

toutes lettres, il faut rigoureusement dire pourquoi l'on

refuse le litre de deniers aux seuls produits flamands dont les

documents anciens ct nomureux ont alors entendu parler,

Si ln Flandre n'avait cu d'abord (Ille des mailles, pourquoi

lcs (liplômes aUl'nicnt·ils unanimement employé une autre

expression? Si ail contrnil'c clic n'a cu fi lie des deniers;,

nous ('l't·il permis de consacrer une expression fausse?

pouvons·nous prendre la respons3uilité de la remli'e vul­

gaire? ~on, sans doute, Il faudmil bien des preuves pour



fuire de ln 1~IOIIIJ:lic flalll:lllde III1C cxct'l'lioll à tOlltcs les

~H1tres; pOUl' la l'il\'3ll'I' nil-dessous Jes 1Il00llHlics Ics moills

iml'0l'tnntes, nll·dessous ml'lIlC de In pauvrc monnaie douni­

sienne, qui nvnit son diminutif, ct il lnquelle on n'n gucrc

cOlltesté le titrc de dCllicl' que dilns ln llel;ue de lct 2IU11Iis1/iCL­

tique belge (1).

Toute menuc qu'elle soit, ln mOlllwic pl'ÏllIitivc de la :Flilll­

dre est hicn pOUl' moi lin dCllie)', nu poids dUlJuella Jlctile

pièce inscrite du nom de Valellcicnne~, sous lil comtesse

Mnrgucl'ite, fut nssimilée t.'l fUl comme l'Ill' ~:ms diminutif;

Inudis au eonlrnire que lc JClliCl' muct nu monogrnlllrnc dll

I111inaut, d'un poiJs l'lus élcYl\ scIon le "éritable système

de celle province, eul sn nwille ou moitié,

.J'ai démontré, le premicr (2), que tout le temps où le titl'c

des JlIolHlllics rcst:l pm'tout le mème, la petite dimellsioll

des delliers flalll3llJs était snns gravcs inconvénients, puis­

que fort 10ngtclIlJls ils Ee dOllllèrcllt au poids; milis je me

suis donné de gnrde de dirc, comme principe général, tlin~i

que l'a fail 1\1, I1én~ux, en cela compIétclllent cn désaceonl

nv('e moi, que ln grnnde vnriété des mOlllwies Ile gênait pus

le commerce. Je n'ni jnnwis pellsé que le monde commer­

Ç07ll s'inquiétait ]Jeu que chaque ville Olt chaque bail,.,] (,lit

ses mOlUlaies IJ1'op7'es el laillées d'après tm système tout local.

Le contrnire est prouvé, dès les temps nssez anciens: comllle

je l'ni fail remarquer, par le soin lJu'uvnielllles contl'nctanls,

lorsque le titre devinl nussi v3ri3blc qlle le poids, cl lors

(1) 18'(2, p, 2, - M, Scr-rul'e, lue, cil" l" H12, comprend Ics mOlluaies de

Douai, sans dislinction, dans l'(,xl'ression demaillc.prise d'unc manière
génér:Jle, Commenl 3pprler le diminulif?

P) l/;stoir'c monétaire de ln l'rOL'illce cl'.t rlO;$,
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surtout quc les delliers furent ordinairemcnt comptés, de

spécificr Ics espèces de monnaies dans Icsquelles ils opé­

raient; e'était ln gar'nntic de la quantité d'argent qu'ils
(levaient donner ou recevoir. Si l'on n'avait pas confondu

les époques, on n'nUl'ait pas pensé que les faits qui ont

tl'ait il ce qui précêùe ont été déguisés, Ott sont restés

incompl'is.

Arras demeure dans ln position que je lui ni -faite: Son

antique cité est toujours autorisée 3 revendiquer, aVflIlt 'le

milieu du XIe !'iècle, l'origine des petits deniers flamands.

Son initiative de la fnlppe des monnaies dc la Flandre est
basée sur sa position ùe cnpitalc; sur la longue cl constante

tradition du monnayage dans son enceintc, ct surtout sur

lcs noms d'attrébalien ct d'artésien, successivement aLtribués

aux plus anciennes mOlmaies flamnndcs, comme expression

de système monétaire. Des titres nombreux disent que les

comtcs de Flandrc eux-mêmes donnaient ces noms'3 lellrs
monnaies; qu'eux ct ft'urs villcs soumiscs ft la suzeraineté

française nctaient eonstnmment cn monnnic artésiano-fla­

m~lIlde; enfin, pOlir abrt'ger ee quc j'ni dù développcr duns

mon Histoire '11lOllétaire d'Artois, je rnppellerni' succinctc­

ment quc lc trouvèl'c Hutcbœllf, nyant promis dc ne

prendr'e partout qu'un denier de la 11w1UlO;e de la terre 's'ur

Inquelle il se trouvait, prit eu Flandre un arlésien tl
).

La monnaie flamande appartcnait-elle en propre aux villes
qui l'émettaient? J'ai étahli le principc opposé, ct 'je crois

devoir le mnintenir. Jc rccollllnis partout cn Flandre, sous

l'cmpir'c dc la mème suzeraineté, l'émission de jlièees <lu

(I) J'oir l'rpihr:lplt<' de mon J/istoir(! monétaire el Je l('xl('. p. 26'.
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lIlème poids, du lllèmc titre, du mèlllc s)::,tème mouétllil'l',

tfulJlème nom. Je elierche en vain des diplômes d:ws lesqucls

les villes f1allwndcs paricnt ùe leurs monnaies particulières;

je n'aperçois que pa.. exception motivée cl explitluée les

noms des villes flamandes aUrilmés aux deniers primitifs V).
Je leur constate au eonlraire le titre ùe 1J101l1uûe publique

dès IcUl' origine. Je le rencolllre dans un acte nuthentique

de l'année i0n3 ~:a). Je vois celle expression implicitement

continuée pal' cclle de 1J101maie de P/mub'e, prise duns une

acception générale pour les pièces sorlies des aleliers des

diverses villes flamandes, Je constate une intcntiolJ Lien

évidente dans ccs exprcssions, puisqu'elles sont en oppo­

~ition formelle avee eclle ndmisc uniformémcnt <.Iuns Ics

mitres provinces des Pays-Bas, ct notnmmcnl en BrnLnllt

ct en Hainaut, où la mOlllwie, jusqu'nu XIIIe siècle, fut

désignéc par le uom des villes monétnires (3). Je signale de­

.nouvcau lcs fnits blcn significatifs d'une concession scigneu-

riale des priviléges monétaires, aux bourgcois de St-Omer,

cn 1 t 27, el de Icur reprise presque immédiate pnr le comte

ùe Flandre. Suns m'inquiéter des diverses interprétations

du mot mOlleta dans les concessions, j'y reconnais une

preuvc des droits primitifs et cxclusifs de nos seigneurs,

(1) Je Il'ai pas cilé Tcrmol1de parmi Ics ,-illes (lui dounèrc/llieur nom Ù

llcs monnaies flamandcs, malgré les mots: Tres TClIcramolll[clIs;s 1I101ICta:

solidos repris, sous la liate tic t 1O~, ùans lcs D,jJ[ùl/lcs bcl!Jiqlles, t. l, p. ~2,

parce qu'ils sont sans doutc l'cxprcssion d'Ulle mOllnaie seigncuriale par­

ticulière,

(2) l/istoire tlumétaire, p. tOI,

(1) Duns la Rcvllc bcl!]r, t. III, p. 23:>, on constate qu'on n'a pu trouvl'!'

dcs monnaies très-ancicnncs au lIom d'un dnc de BraLant. J'ai padé tic

rela ù'avance dans mon /Ji8foirc Il!Ourfaire.
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.En l'fret, peut-on traduire autrcmcnt que jc ne l'ai fait, tlnc

concession acconJëe, sous la coudilion d'établir unc Illon·

nnic bonne ct stable (stabilem et bonam 1; bonne nc petit

êll'C qu'une qualité de la monnaie cn fnbrication ct jamflis

d'un impot, d'unc redcynncc, il quelquc titrc qu'clic soit

établic, J'njoutc celtc preuvc d'intcrpf(~tation à toutes cellcs .

linees pnr notre célèbre mailrc Ducnngc; elle s'appliquc

il la Flondre, pays auqucl ne conviendra sans doute jamais

uuc phrllsc dans ce scns : Ces monnaies intitulées ou anony­

mes . , . , , qui intriguent ri un si hallt degl'é les mmds­

'mates) ne sont autre chosa que des monnaies municipales e).
La fonlainc Jc Jouycncc n'cst pns plus puissante quc lcs

idécs reçucs dans la l:evlla da la llwnismatique belge, qui

nous rmnènent nu hou temps dc GIJesquière C) sans nous

ovoir laissé la foi dnns 1'alll'ibulion il Philippe d'Alsace ùc

la grossc monnuie au porlail. TOUlCS lcs monnaic~ s'y rajeu­

nissent mervcillcuscmcllt; ct ccpeudant on y accepte,

comme jc l'Hi étahli, lc x( sièclc pour l'époque où ln mon­

naic dc la Flandrc dut apparnitrc, })our ètre eonséfJueilt, il

faut détcrmincr lcs pièccs dc ect tige monétaire} il faut

rigoul'euscmcllt cn tl'ollycr; toules, clles ne pcuyent pas

reslcr inconnucs, ellcs ne pcuvent pas êtrc délruitcs. Si

l'on m'ait définitivcmcnt rnjclllli lcs gucrricl's ù mi-corps ct

les guerricrs debout, si rOll avait irrévocablcment rappro­
cIJé de nous les mOlllHlics dont la croix passc le gl'ènctis

d'intérieur pOlir atteindre le bord extéricur, si l'on regardait

(I) M. 1h:~At:X, nevue belge.

(2) De lemfes les 1IIon1Jaîes Il'ca'ge7ll, qui furelll frappées sOl/sles romles

de FlfHlllre, O/l u'ell a décotWC1'l jusqu'à présent CIl/CUIlC qui ~oil illdllbila­

lJfl'I/Il'11f rlllfh'Ï/'III'C li l'ail t IDO (p. t:a, nUllce ti8G).



comme définiti"e lïnterprétntion IHisardée des découvertes

(lui ~ernblernient nillsi ùonner 1i1l démenti llU système qu'ulL

a t·Oltltt établir IJOW' 1'em01ztcl' à une époque très-lmdemze la

(abl"iratioll de nos mailles (delliers) 111 li l'Iles (1) ; si l'on nccep­

tnit comme doetl'ine rigourense qlle les mnilles (petits

deniers) f1nnwllllcs ne pnrurent qu'nu XIIIe siècle sous l'el1l­

pire de l'imitation des i'cenux C'); si \'011 aùmettait en(Î11

cornille les pIns nnciennes, pour Bruges, pOlll' Gnnd, pOlir

Ypres ct 1'0111' beaucoup (}'nlltres licux, les pièces indiquées

comme tclles l'm'M, Piot, qlle resterait-il ct que met11'ait-oll

pour combler le "ide du XI O siècle ct de la plus grande

partie du XIIe,! Des monnaies il légende sans doute; des

deniers il la croix coul'te renfermée dans le premier gl'ènctis

probnblement. Malheureusement pour ridée que j'examine,

il lnquelle on <1 joint celle d'une spécinlisntion rigoureuse

des types il cl13que ntelier 1lI0nétaire, JIlème de ceux d'une

significntion positi\'emrnt générale, Gand, Lille, Courtrai,

Bruges, en dehors des pièces inscrites d'un nom de prince

ou de monétnlre, toutes environ de la fin du XIIe siècle, n'ont

que des croix longues; Yrl'es Il'en <1 pres(] lie pns d'nutres,

ct les petits deniers nssez rnres de cette ville, qui ont la

croix COli l'te , portent ùes enrnctères relativement jeunes.

La croix longue ct ln croix courte, pns plus qnc leurs

différents c3raclèrrs, leurs diH'rses formes, ne sc pré1ent

IIi l'une ni l'autre aux indications d'époque qu'un fi voulu

leul' :lttl'iburr. Elles sont presque indifféremmellt de tous

les :jges, Cepcflllnllt, si je devais po~rl' une l'l'gle ujette à

CI) Rel'IlC bc/a", t849, p. 2li,

e) I.es lIom~ ùe prillccs (1II'clJ{'~ pnJlC'1l1 ~onl Cil 6énéral de la fin du
AW ~i(>cJc.
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drs cxceptions, ce scrait cellc que, Ics cl'Oix courtcs étant Ic

plus souvcnt motivécs par la nécessité dc donner unc place

suffisantc aux légendcs circulai l'CS , les croix longucs sont

généralemcnt plus ancicuncs quc Ics autrcs; mais je nc la

posc pas. I..a lIlonnaie douaisiellllc n'a quc des croix courtes;

la ville dc St-Omer montre presque sans préférence la croix

longuc ct la croix courtc, ct la croix longue y cst la plu,s

anciennc, puisqu'clic se trouve sur Ic dcnier municipal

de 1127. Hobert 1er
, comte d'Artois, n'a guère que dcs cr~ix

longues; Robert Il que des croix cOUl'tes; Mahaut d'Artois

quc des croix longucs. Béthune montre indifféremment la

croix longue et la croix courte. l\IM. Piot et Chalon classcnt il

Jeannc ct à ~Inr'gucrilc dc Constantinople les petits deJliel's

mucts ct scmi·mucts de. Valcncicnnes, qui portcnt des croix

reuferméès dans le grènctis dïn((~rieur. Quant it la forme

des croix, Robcrt le~ d'Artois n'a-t-il pas imité les croix

losangées et fleurdclisécs qu'il pnraît impossiblc de ne pas

reporter presque au comlllcucemcnt du monnayagc flamand?

Mahaut d'Artois, au XIVe siècle, J)'u-t-clle pas copié Ics croix

ancrées quc ron t1'oU\'e exclusiyement sur les artésiens

mucts ct semi-nlUets de Gand, ct qui sont par conséquent

de différents :îges?
Il serait ccrlainemcnt très-avantageux ùe pouvoir établir

Ull classcment d'après la formc des croix ct surtout d'cn

trouver une pnrticuliérc il ehaquc comtc ùc Flandre. C'cst

maiheureusclllcnt ulle illusiou qu'il faut nhanùonncr. Non­

seulemcllt les croix courtcs et longues nc peuycnt détcrminer

.IlU'UIlC périodc cie tcmps, mais Of) trouyc indiffércmmcnt

l'l'nuant trois 0(\ qllatrc sièl'll's, la croix simple, la croix fleur­

dl'Ii~l'l', la croix losangéc. la ('roix allcrée, etc., Cle. Je nc
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.Iiendrni ùone pns snlllù compte dc la forllle <les croix pOUl'

les nttrilmtions monétaires, Tout cn rcconnnissnnt que le~

divcrscs \'nriétés de croix nc ~ont pas dcs indications sérieuses

'd"époc)lIcS, je ne puis cependant pns négliger de faire rel1H1r­

quel' que non-seulement ]n croix longue ct simple est SUI' le

dl'nier municipal de St-Omer, mnis qu'elle est de mèmc

sur tOliS CCliX nll guerricl' il mi-corJls (,); je ne puis encore
m'l'mprcher dc répétcr ulle réflexion consignée dnns mon

J1istoir'e 'l1Io7lélllire d'Ar'lois, Je pcn~e encore que les croix

flcul'dclisél's ont commencé en Flandre sous Guillaume

Clilon, par l'imitation de ce qui sc fnisait dnlls la Normandie

ct en Angletcrre, deux pnys où In croix fleurdelisée s'est

montrée SUi' les monnaies bien plus tot qu'en Frnnce, C'est

un moyen de justifier leur app~rition en Flandre, qui fnit
complétcment défrll1t dans le' système qui vcut spécialiser

Jes croix il des époques rétrécies et inyariables, ct rappro­

cher de nous les croix longues,

En dehors de Icur atlribution à un atelier spéeinl, sur

Inquelle je reviendrai plus tard, j'examine de suite les mon­

naies (lui portent le guen'ier debout, pnree <Ju'elles ont été

prineipalemcllt le point de mire dc l'auiHllle contre mes

propositions de classement. CrIa n'est pas étollllallt puisque

je les ai posées eomllle l'expression principale ancienne et

nssez ]ongue de ]a monnaie publique de la Flandre, après

celles ail guerrier il mi-corps, Dès 1843, d'<1Cconl 3yee

M. Lrlewt:l \~), j'ni propo~é de Il's ntlribu('r il plusieurs

(1) Le dl.'nier municipal clc SaillI-Omer a c:lé trollvé aycc un deuil'!' nu

gllclTier à mi-col'l's,

e) Jr'lmi1illWli'll((' dl( l1lf'vrll lÎ!l(', t. III, p, ~GJ.
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comIcs, cn pal'luut illc!usivCIllCllt dc Guillnulllc CHtol} (1).

M. Piot lili-même rcconllail que jc n'en ni donné il cc

princc qu'ulle minime partie V'); :ll1ssi ne peut-il êlre ques­

tion de moi dnfls celle p1Jl'nse de l'année 1848 : M. Jonnaert

il prouve très-biell que tou/es les mailles (dclliers) à ce type

n'appartiennent lJas imlistillclemcnt au même ])1'illce, comme

Olt l'avait cru généralement \3). Ptlr cellc pl/rasc, comme

pal' la suivante: Nous lie ]JOltCOJlS les lIUribtwJ' tOlltes el

indistinctement cl Guillaume Cliloll, comte de Flandre, comme

on ['a (ait jusqu'ici (4), M. Piot ncceplc quelques-uns des

deniers nu guerrier dcbout pOlll' Guillaumc Clilon; il est l'Il

opposilion avec les passflgcs nsscz 1I0mbreux, où il reporle

tous Ics petils deniers nu XIIIe sil'ele et les cl'oix longues il

la même époque; il esl Cil eOlltradiclion fOl'lllelle avcc la

fOl'lllule à lui propre qu'il Il'rst pns possible d'rn nttl'ibuer

il Guillaume Clitoll une seule de toutes cclics publiées et

déel'iles jusqu'ici. Cc <Jui a entl'aillé l'cUe dernière expres­

sion si absoluc ùc cc hdJOl'icllx auleUl', ce qui a motivé Ic

1'1IjcllIJissemcut dc tous les t1cllicl's au guclTicr dcbout cL

avcc lui dc tous lcs mllrcs petits denicl's, c'cst, indépCIl­

ùammcllt dcs autres considérations, ccllc que lc gucrrier

ùcLout montrc un éCllS~OIl 1l1'1llOI'ié.

Aillsi porté COIllIllC illsignc Ùlt chc\'3Iicl', du gucrl,jer

<ll'1l1é, l'i'cusson armorié cst loin d'[lvoir la mêmc significa­

tioll d'('~Jloquc quc s'il était isolé Jans le chnmJl dcs monnaies.

Lc prétcndu blnson est tout ~iI11JlkllJ<.'lll, nu COllllllCIlccment

(1) l/isloÏ7'c mOllt!luü'c cl'A rlois.

e) Rcvuc bclge, tS.~S, p. HS.

e) 1&., 2S..{.U, p. f::?;i.

(~) lb , 18~S, p. 135.
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(hl XIIe sièclc, \ln emblèmc particuliel' il celui qui lc prenait,

ct, à cc titrc, son usage cst d~s plus nncicns, Son cxprcs­

sion sur les monnaks était nouvelle, soit; mais celle inno­

\1"Ition dc Guillnumc Cliton sc comprend facilement. Scion

1, Piot lui-même, [es Belges furent uu pen plus !ellts que

les })'lInçais li adopter crUe mode 1wlIvelle de IJ01'lcl' des

m'moiries SUI' les bOllcliel's (1). Celte réflexion appuic consi­

dérnblcmellt mon système de classcment des monnaics [lU

gllel'l'ier dcbout. Si les Françnis prircnt dcs armoirics sur

le1lr écu, plus tôt que les Flnmands, il n'cst pas êtonnant dc

"oir lin comte patronné ct intl'Ollisé pnr CllX, élc\"é chez eux,

parnitrc le prcmicr uyec lin éClI blnsonné. La prcuvc dc

ec fait existait d'unc mnnièrc irrécusablc cn dehors des

monnaies; elle n été donnée par unc piclTe tumulaire

pincée il l"abbaye de St-Bertin, ainsi que Vredius, le pre-

.mier, l'a f[lit rel11nrqucr aYCC une hcurcuse perspicacité.

Cellc piel'l'c tumulaire, la prcmière hlnsonnée cn Flandre,

nc l'oublions pas, montrait, comme quelqucs - unes des

monnaies nu guerricI' dchout, un écu gironné, nu bras du

ehcvnlier qu'clic représcntnit, et cc chcY[llier était Guîll:mme

Cliron.

}lour l'njeunil' et portel' nll XIIIe siècle tous les deniers nu

guerricr debout, il fnut [Icccptcr, aycc l'unc ùes opinions

de ~I. Piot, quc cclui, éviùemmcnt de !'ystèmc artésiano­

flamand, qui portc le bouclicr cllc\Tonné, soit bien le plus

ancien dc lous CCliX publiés,· ct IlC convienne l'as [lU comte

Baudouin VIII (,); il f[lut clwngcl' la signification des JeUres

(1) nct'Ile bel!Jr) IS.{!), p. 1aG.

e> Dans son bd oUn'ngc sur les lIJonnaies tics comtes tle Hainaut,
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Il 0 B T (1), phlcécs dans les cantons de la croix d'un de ees

deniers, ou ne pas admettt'c, ainsi que l'u admis souvent notre

savant confrère, lui-même, la deuxième moitié ùu Xt~ll.sièek.

potir l'époque oli pnl'urent les noms des monétaires; il faut

surtout mettre SUl' le compte du hasnrù la ressemblance de

l'emblème de In monnaie avec celui de la pierre sépulcrale;

il fmlt :lllssi mettre sur le compte du hasard l'analogie des

eroix fleunlelisées de quelques deniers au guerrier debout

nvec celles des monnnies normllndcs ct anglaises de l'époque

du commencement ùn XIIe siècle, ct ne pas avoir égard à cc

qne cette res:o.o:cmhlrmcc des croix s'explique pm'faitemcnt

pllr l'origine anglo-normnnlle ùe Guillaume Clilon,. et par

scs dt'oits d'hérédité il la conl'Onnc ù'Anglcterre et au ùuché

de Tormandie. On fait alors apparaitrc l'écu gil'Onné au

hras ùes guerriers comme idéal hérnldiquc, il lIne épOII~1C

où il ne convient plus à personne; on oublie qne l'écu

gironné, ainsi snns signification sérieuse, est en concurrence

avec deux :mtres écussons dont on a reconnu la valeur

significntive actuellc, celui nu lion ct celui aux ehcvrons,

aecepté par 1\L Piot comme l'insigne du Hainaut ancien.

Dnns un raisonnement ordinaire, ces ùeux écussons, é\'i­

ùcmment lJistoriqucs ct de signification positive, dimient

l'importnnce archéologique ct historique que l'on doit atta-

~I. Chalon demande: ft Pourquoi allribuer le denier au guerrier qui porte

le bouclier ellenollué plutôt il la Flandre qu'au Hainaut? 11 Parce que

c'est \Ille pièce frnppée (Ians le S'yslè~le des al,tésiellS f1:unandsj systèmc

qui ne eom'jen! que par exeeplion :lIIX petiles pièces frappées en Hainan

('n eOIl~éqllence des leUrcs monétaires de la eomless~ ~largucl·ile.

(1) Je ne puis :tec('pler 1:1 premièr~ proposition de ~1. Jonnaert, de "oir

dans ces leLlres le nOIll de noherl de Jérusalrm; pas plus que la seconde,

d'y 1'(,Collll<lilre celui de nObcl'l de Délhullc comme seignenr de Termonde.
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her ct il lu l't'Iu'éselltntiolJ du guerrier dehotlt cl il tou les

insignes <Iuïl porte. Comment! 1't~clIsson rlnlion sernit celui

de la Flnndre il la fin dn XIII! ct nu XliiI! sièele (Cl il ne peut

être nutre chose)! l'écusson aux chevrons serait celui du

Hainaut ;113 fin du XIII! (Cl il est impossible d'en faire nutre

,chose)! ct l'insigne gironné rÙlUrnit rlueune signillention?

Celle conséquence semble tout il fnit impossible. La vnlcur

héraldique éviùente des deux premiers écussons assure la

signillcntion emblémntique dll troisième. Les armoiries clIC­
,'ronnccs sur des deniers artésiano-flamallds sont surtout

précieuses. Bien distinctes cl incvitnhlement sp(~ciales, en

Flandre, au comte (1) Baudouin 17111, quoi qu'on en ait dit.

<'Iles montrent pnr leUl' emploi motivé, par ICIlI' introùue­

tion intelligente, ce qu'il y a de sél'Ïeux dnns l'inscription

(les emhlèmes héraldiques sur les écus des guerJ'iers debout.

En "oulant généraliser l'écu chevronné aux comtesses du

XIII~ siècle, 1\1. Piot oublie qu'en Flrmdre on n'a jamais pu

donner à Jeanne ni il Marguerite un autre blason que celui

qui leur appartenait pour le pays mème; J'introduction des

nrmoiries lie Baudouin VIII sur la monnaie prouve que cc

prince, comte de Hainaut de son chef, eut, comme quelques

autres maris des comtesses de Flnnùre, ct notamment Phi·

lippe le Hardi, l'entière ndministrntion de la flnndre, dont

ses nncètres nyaicnt été déshérités. A cette condition seule,

les chevrons purent paraître sur l'écu du guerrier monétnire

flamand, véritable image du comte lui·même. A quel titre

(1) Un singulicr mrlangc cII11'C Ics armoiries gironnées ct les armoiries

chcnonnée existe dans ln noIe 2 de la page 02 de la Revue belge, t. Y.

Jamais pcrsonnc, il mn connaissance, n'a été Icnlé d'attribucr il Guillaume

Cliron l'écu chcHonné.



- ~WG -

Fennnd de Portllgnl, étl'nnger au lIainnut comme ù la

Flnflllre, les eltt·il pris? Pourquoi les comtesses elles·mêmes

3urnient-clles montré en Flnndre une préférence illégnlc et

imprudente pour un emblème étrnnger qu'elles auraient tIti

réser"er pour enractériser les monnnies du I1ninaut, si la

mode y nvnit introduit le guerrier debout? Les chevrons

pIncés SUI' le contre-seel ùe Fel'l'nllÙ de Portugnl étnient un

simple l'appel de ln dignité oc comte dc Hainaut qu'il devnit

3 sn fClllme, Les chevrons sont 13 parfnitemcnt ù leur pInce;

ct sïls nppnrnisscnt su l' le contl'c-scel seulement, c'est la

preuve quïl n'était pns plus régulier de les produirc, en

Flnllt1re, SUl' le scel même que sllr la monnnie, au temps

de ln comtesse Jeanne. Dans cclle position rigoureusc des

('hoses, l'écu gironné ne peut eOllvcllir, à son point de

départ, ainsi qlle je l'ai d{~jü fait observer (1), qu'à Guillaumc

Cliton, ct, commc imitation, qu'ù Thierry d'Alsncc, ct il

Philippe, son fils, jusqu'au moment où ec dernier ndopta

pour armoiries le lion, dCyellU depuis l'insigne dc la
Flnndre,

A ces réflexions oéjà si fortes pour eOlllbnltrc le rnjeu­
lliSSemellt totnl oes deniers 311 guerriel' debout, viennent

s'en njouter d'autres bien puissalltes. Les écus dc ces guer­

riers Ile mon tren t pas tous oes emblèmes ou des nl'moiries;

il en est eertnÎnl'ml'nt dc vides ('). Au commencement du
XIIe siècle, cela sc compl'eno, ct il ne pouvait guère alors

en ëtl'c nlltre/llent, d'[Iprès les J'enseignements fournis par
les ('mpl'eintes sigillaires. Scion les habitudes des Flamands

(~) Il isloire lIIolléltl ire de ln prol'i lice cl'A rlo;.~.

(2) J"Ii;" Illon I/i.~loi,.r mOllé/nil'r, plancllcs rt I('xlr.
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en t'clal'd, Ics premièl'es monnaies de Cliton dcvuient portel'

l'écu snns emblème; selon l'lisage des Frnnçnis IJlus m:allcés,

cc comtc, élcyé cn FI'nnee, dut hicntùt désircI' :Ivoi l'un

emblème sur son écu, Commcnt expliquernit-on les écus

vides au Xlllt'l siècle? N'en sel'nit-on pns plus embnrrnssé que
des écus nrmoriés nu second quart clu XUO? Sans doute, on

en serait bien plus emb:lITnssé, enr nlors le blnson sc fait

voir depuis quelque temps mème SUl' les empreintes des

sceaux seigneuriaux, pour ne plus les quitter,

POllr rnjeunil' tous les deniers nu guerriel' dehout, il
a fallu ndmetlre qu'ils portent tous le plumet nltribué :1lI

XIIICl siècle; tnndis qu'on snit nu eontrairc eombiell est l'arc

cet ornement ùu casque sur nos petites monnaies: le plumet

n'nceompagne que très-rnrement mème l'écu au lion, ct il

s'neeorde ayec d'autl'es caractères de modernité relative eom­

pIétement étrangers à la presque totnlité des gucl'ricl's

debout; pour rnjeunir enfin tous les deniers tlont je m'oc­

cupe, il a fnllu ne pns eonsidél'el' ln signifiention de répel'On

à pointe, fiché au talon du guerrier.

Le grand al'gulIlent de M, Piot, en fm'eUl' de ses systèmes,

est basé sur la ressemblance entre les types des monnaies et

les signes empreints sur les scenux, Ce zélé nnmisl11atiste veut
en faire découler ct la locnlisntion des symboles ct le l'ajeu­

nissemellt des petits deniers qui lui tient tant au cœur; il

en veut fnire sortir encorc des attributions uouvell~s,

L'accord des types ct des empl'eilltes sigillnires n'est pas

passé inaperçu jusqu'ici, C'est une ehose connue depuis

longtemps, ct ~I. Piot nc peut revcndiquer que l'initiativc

d'une applicntion plus étcncluc du systèmc dc déterminer

l'attribution d'une monnaic pal' ln similitudc des siglles

17



- 2rJS -

portés par les sceaux, Si 1\1. Piot le "ent. il peut réclamer
l'idée (Ille les signes des empreintes sigillairrs ont précédé
l'emploi des signes analogues sur les monn3ies~ Van l\lieris,

dans un ouvrage imprimé à Leyde Cil 1726, appuie presque
toUles ses atll'ibutions de monnaies :mx évêques d'Utrecht,

SUI' les empreintes sigillaires mises en regard des pièces
qu'il public. Cet exemple d'un heureux emploi des sceaux
est déji\ ancien; je pourrais en citer d'autres encore plus' ou

moins moderlles. Je rappellerai eelui de Duby, dont j'ai
parlé dans mon Histoire monétaire, parce qu'il sert il faire

voir les dnngcI's des preuves de classement appuyées sur
les seules indications fournies par les images des sceaux.
A l'aidc d'unc analogie entre un secl et une monnaie, cet

:I\lteur a allrihué unc prétenduc monnaic de Fauquember­
gues il une dame qui n'avait jamais possédé cette terre.

Dame ct monnaie étaient également étrangères il ceue sei­

gneurie. Cet exemple doit nous rendre circonspects dans les
conséqllenees dc l'étude des marques Olt symboles monétaires,

d'après les sceaux, Il faut sérieusement étudier· cc qui ,esl
vraiment marquc locale ou symbolc général, pour en faire
un triage intelligent. Cc tra"nil cst indispensable avarit"de

chercher les attributions des symboles particuliers aux "mes,
et eel'winemcnt antérieurs au X1ll

8 sièelc pour beaucoup
d'entre dlcs. Depuis longtemps on invoque le secours des
marques ou emblèmes pour le classement des monnaies; je
l'ni invoqué moi·même pour plusieurs localités Cl, entre

mitres, pOUl' ln "iIIe dc Tournai C).
Dans de certaines limites, la considération de ln ressem-

(') Il (1 ('lit' tic ln 1/ulTlis11Iafirl"C br'I!Jt:,
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blnnec entre l'emblèmc d'un seel ct Ic type d'une monlluie

peut êtrc utilc pOUl' le classement mOllétnil'c; on n'cn n pas

fnit assez d'usage, c'est p:u'faitement ''l'ai; mais il fnut

prcnùrc gnrùc d'cil exagérer l'importancc, cal' la ressem­

blance doit être allssi sOllvent une cause d'erreur qu'un

moyen de rencontrer la vérité. Il serait surtout extrême­

ment dangereux l1'i,tablir, d'une manière absolue, l'àge d'une

monnaic (lm' celle ressemblance ct pnr la date des :letes SUI'

lesquels les empreintes d'un scel ont été nppliquées, L'em_

ploi d'un scel communal se compte par période de temps

ct non pnr nnnées; l'usnge d'un type monétaire de même.

L'emblème porté pal' les scenux ct par les monnnies l'emonlc

même quelquefois nux temps les plus anciens ct pl'éexislnit

il lout moyen de le produire ponr qu'il nous soit transmi~.

Dans tout étnt de choses, l'âge mème certnin d'un scel ne

peut ùire celui d'une rnonllnie; les symboles communs entre

eux ont pu parnitre pills tôt SUl' les monnaies que SUI' les

sceaux; je dirni mème positivement qu'en général ils l'ont

dù, ct que s'il y a quelque chose de calqué, e'est bien plut6t

le scenu que la monnaie,' Le seel commllnnl de Douni ne

peut êtrc invoqué quc dans ee sens (t), puisqu'il r('produit

la monn~ie elle-même, évidemment antérieure nu seel. En

etTer, les munnaies sont hien plus vieilles que les sceaux com­

munaux; l'illlportnnce qu'on y nuachait était, sinon plus

grnnde, au moins d'ulle portée bien pins générnlc; elles

étnient même, d'IHlbitude très-ancienllc ct iIlvétérée, par

leurs types, l'cxpression des idées en vogue, soit nouvelles,

(1) ~J. l'iot ('JI parle aiJlSI I11lCI'llie pal l, mais il l'inyo')lIc en sem COli­

Iraire, lor. ('il' 7 Ig.{~. 1'.2.
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~oit tmditionllelles, ~oit générnles, soit pnl,tieulièl'es. M. Piot
mlmet (kms les types monétnires, à l'nvénement de ln grosse

monnnie, une expression d'idée générale; cette expression

étnit loin d'être entièrement nouvelle. L'on ne peut donc

dire convenablement, en règle générnle, que: toute maille

(pelit denier) imitée d'après un sceau de tille (auquel un
seeau de ville ressemble), (l}Jpa7"tiellt me XIIIe siècle (1). Ce

dire, lors même qu'il ne serait pns erroné en principe, étnbli·
l'nit une déterminntion (répoque peu exacte, car l'analogie
cntre les ·signes pnrticu licrs des monnnies et ceux des seeaux
existe dès ,le XIIe siècle ct s'étend au XiVe, eomme M. Piot l'a

constaté lui-mème autl'e pnrt, ell njoutant que c'est par
exception, J'ai déjà padé de ln monnnie communnle de

St-Omer de l'nnnée 1127; je viens de ln publier de· 1l01l­

venu, en nppuyant son nurihution sllr le scel communnl du

XIIe siècle de cette ville. J'ni dit que le petit denier en qües­
tion moutre un mnyeur, el que le secl de St-Omer est le
seul connu dans le pays pOUl' porter cc Illngistl'nt municipnl.
Il fnut donc repol'tel' le point de dl~pnrt de l'analogie au
XIIe siècle. Mais celle mwlogie est tout simplement ln eonsé­
(Iuencc de ln voglle d'une idée <taus ln ville de St-Omer, et il

n'y n llIème pns imitation dnns le dessin. L'idée du nwgistrnt
municipal est primitivement exprimée sur la mOllllaic, cnl'
clic est plus ancienne que le sec!, Cet exemple, nppuyé par
heaueoup (fautres ct SUI' lequel je revieudl'lli arec quclqucs
détails, obligcra sans doute il modifier eOllsidérélblCl11cut le

(1) Aulrc l'art ~l. Piot nvnitdil : Q Parmi ees symùoles nous [J'ou,'ous,

pOUl' les provinces méri(iionales des Pn)·s-Das el le pays dc Liégc, "crs la

fin (III Xlllr ~il'dc et :lll ('ommrllcenwnl tlu siècle sui,·nn t , les Iypes des

sceaux des vilh's tians IC~(l'lclles les monnaies élaicul frappées. »
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IU'illcil'c po~é p:-ll' !\J, Piol el ü 1'l'\l'l'iIlH.'I' tout :IlIII'('lIrt'llt

cllI'ii ne ra faiL Il détl'uilla clétcl'IllÎllatioll d'ùgc faitc pal' ccL

:llItcur pour IIll grmlll 1I0lllbl'C cie J1etiL~ denicrs, p:-ll' ln

l'nison qu'il est du COIIIllH'llrCmClIl dll XIIe sièclc; illa détl'llil

bien plus CIlCOI'C pm' lc fail quc l'idéc clllblémaliqtlC ~c

tl'oun~ uinsi exprimée SIII' la IIJolllI:-lie :-IV:lIll' tle l'ètre SIII' le

secl. M. Piot :Illl':-lil dl! ètl'c :11 Il (,lié il ccs réllc~iolls pnr lc

scul motif tlu'ilrcconllait l'cxistcncc de~ cmblèllles l'OUI' les

conllllllllCS llY:lIlt Ic XIIIO siècle,

C'est sm'tout llyee l'nlltériol'ilé la plus ol'tlirlllil'l~ dll typc

ulOllétaiJ'c SUI' l'cmblème sigillairc quc l'on peUL cOlllbattrl'

les conséquenccs hil'Il hns:lrdécs qlle 1\1, Piot voulait lircl'

du système opposé, <":cttc lllltériol'ilé qui annule ces cxpres­

sions : Le type des sceaux C01mntma1tX fut géllérafe1JleJlt

adopté pendant le X1lJ~ sièclt~; ou les se(rJ1wllI'S belges imilaiellt

généralement /('S sceaux des cOJn1JlWWS pendallt le X/Ile siècle;

011 011 m:ail l'habitude de {aire figurer les sceaux des commu­

lles sw'les monllaies, etc" ctc" cclle antériorilé, dis-je, lè\'c

bicn dcs difficultés, Il n'cst plus nécessaire de sc meUre

l'csJlrit il la torture pour ocvincr les motifs qui au rniclIl ell­

gngé- les Jlrinces. il ndoptcr les ~igncs communnllx sm' leurs

monnnies; il n'cst plus utile de soupçonncr Ulle fabricatioll

mOllétllire dans tOlites les bonnes villes, }lour lesfJucllcs il

ruilait créer UII type spécial cn l'llpporl ayce IClIr sccl COIH­

IIllll111l; il n'est plus indispcnsnble, ou de supposer III mOIl­

Ilnie communale, ou de SOllp(;OnlH'l' il la eommulle 1I1ll'

dircctioll, Ull contrôle ct lIll profil SUI' la mOllll:lie, Il n'est.

plus hesoin de se jcter dnlls tllIC idénlité aYClltlll'ellse, pOlir

SOUpC:0llllcr dcs cm'lIctèrcs pnl'ticulicrs, nOll l'l'connus jll~­

CJu'il Cl' JOIlI', all\ dCllicrs flalll::JlHk des ~( cl Xllc siècles.
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DalJs le principe 1I0uvenu de paterllité du type monétnire,

qui exclut heureusement ln déterminntioll d'âge des petits

dcnicr's ct les laisse sous l'empire d'nutres nppréciations de

caractères d'époques, tout devient clair ct compréhensible.

Il est très-fnciie de- se rendre compte du fnit des villes,

prenant entièrement ou en pnrtie les types monétaires,

symboles locnux pour quelques-uns, emblèmes généraux

de vogue pOlir quelques nutres, ct les posnnl. sur les seenux

ct quelquefois, plus tnrd et par rnres exceptions, dans leurs

blnsons. On eOlllprend ninsi ulle repl'Oduction incomplète

des vnriantes dnns le dessin; car' c'est moi liS une imitntion

servile, une copie, que l'expression nouvelle sur un objet

officiel nouvenu, sur le scel communal, d'un' signe locnlisé

quelquefois; on eomprenù nilJsi li n emblème à peu près le

même sur 1<'$ sceaux de plusieurs communes, car c'est

souvent encore l'expression d'ulle image de mode générnlc,

qui n'n de rnpport u\'cc celle de ln monnnie où elle fut

d'nbord expr'imée, que pOlir nyoir été représentée sous

l'erllpir'e ùe ln mème idée en faveur. On comprend encore

pounluoi le signe pIncé quelquefois dnns l'écusson nrmorinl,

nu XIllO siècle, sur ln Illonnnie scigneurinlc, en cst ensuite

détaché pOUl' être posé seu1SUI' le scenu comlllu nnl; l'écusson

hérnldiquc nlors Il'étnit pns ellcore dc mise ordinaire pour

lcs corporntions bourgcoise~.

La lUise Cil pl'3tique (lu sY:Jlèmc général IJour la classifi­

cation dcs monnaies sm' celle imitation, ct la volonté (Ic ln

faire préùominer' SUI' toutes autres eonsidér'ntions, ont donc

rail llaÎtre des difficultés gr'nyes qui étnicnt iné,·i13bles. li cn

('st résulté un dé~n('col'd clJtre les fnits mOlJétnircs et les

id..;(·s gl~IH··...t1(·fIIt'/It rct:t1l'S de lïlltl'otiuction tics armoiries
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eOIHIllUlwles. II l'II cst résulLé Ic rajclIlli:,scllJent dcs pctitcs

mOlillaics Ihunalldcs dcs différents systèlllc~ monéta il'l~s, l'Il

opposition nvee toutes Ics prcuvcs -illi Ics font, pour la

plupnrt, antérieures il rintroduction dc beaucoup dc sccaux

communaux; il en cst (~ncorc résulté des incertitmlcs d'nuri·

butions locnles. Il a été trollvé de la resselllblnnce cntre des

Iypes de monnnics ct des cmprcilltcs ?c sccaux nppartennnt

il des villes qui ne sont pns eonnucs pour nvoir possédé unc

1Il0nnnyeric. Ainsi Cassel, ainsi Tirlemont, ainsi Armcntièrcs

même, préscntcnt les dimcultésdc rannlogie d'emblèmescntre

leurs sccnux et dcs monnaies; des villcs monétuil'cs elltrcllt

ainsi entre elles, cn concurrcnce, pour dcs monnaies qui

ne doivcnt appm'tenir qu'il l'une et pcut-ètre même il nuculle

d'clics. Toutes celles qui montrent sur lcurs scenux, le lis,

le triangle, lc buste d'cvèque.et SUl'tOut le monumcnt archi·

tectonique, sont dans cc cas. Bien plus, les illdicntiolls

données par les scenux sc trouvent quelquefois en opposition

avec celles bicn puissantcs fournies pnr des monnnies signées
dn nom mème des villes, ou pnr le système monétaire

connu de ces villes, ou dcs pays dans lcsquels l'Iles sont

comprises. Les indications donllées pal' les scenux se trou­

vent donc en opposition avec cet Dutl'e système, aussi trop

nbsolu de 1\1, Piot, la spécialisation rigourcusc des typcs,

principe expl'imé pm'lui dc nouvcau en 1848, cn ces termes:

Nous avons déjà eu l'occasion de dh'e, avec M, l/éllaltx, qu'ea

Belgique les seiYllcurs qui battaient monnaie avaie-Ilt adopté

des types el des symboles ]Jarticliliers pour chacun de leurs

ateliers monétaires (1). ]Jaëlcn, }lnr ~on sccl, réclnmc l'aigle

(1) Ill'VIlC be/gl'] 1. JV. p. t. ni. JJëllallx, lui, 11(' Hui. l'as que les 01011­

n:lics soienl d'allord seigncuriales : désaccord.
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il dClIx tètes 'Ille les gl'nn<1es monnaies de Margucr'ite ct fic
(;lIi, son fils, spécialisent n Alost. Ail'C, ville ou l'arté~ien

seul fut ct ùut être frappé, pm' l'aigle simple ct éployé de
son scel, demanderait les monnaies de style ct de poiùs
l)J'abançon qui montrent eet aigle simple. inconnu jusqu'à
ce jour dans la sphrngistiqlle brabançonne, Tournai, ville

plaeéc sous la suzerai nelé française ct où l'amour de la
Fi'ance fut des plus tÏominant, où l'artésien fut frappé ct
fort souvent employé dans les [lcles, ville dont des types
1Il0nétnires sont connus, Tournai devrait, en sc basant sur

son seel communal, prenùre quelques-unes des petites mon·
nnies nu type d'un monument architectonique. Pour lui
faire sa part parmi les ùeniers nombreux de système lJra­

llançon, qui montrelll un monument, il faut s'attacher à des
distinctions subtiles drillS la formc de ce monument, ct les
eflrflctéri~er de Jnnllière à ee que tant ùe villes du llrabant,

qui ont un Illonument, non-seulement sur leurs sceaux
mais Hu'leurs monnaies, ct qui sc font déjà entre elles une
grnnde coneurrcnce, ne sc plnigncnt pas de la préférence
singulière donnée il Toul'nai,

Le monument nrehiteelonique, comme le buste d'évêque,
eomllle l'aigle, comme le lion, comme l'Agllus Deitl), sont
des emùlèmes dïnspiJ'[llioll générale ct moderne. Dans leur
rogue sur un cerlain ICfl'ilOire plus ou moin étendu, ils
devaient être placés sur les monnaies ct sur les sceaux de
phL ieurs localités; ils poulTaiellt indiquer peut-être un
pays, mais ulle ville paJ'ticlllière, jnlllais ùans le~ premiers
temps monétaires: ils sc SOllt spt"cialisés relalivemcnt asscz

(1) Je ne cile pas la croix, pnl'cc qll'cllc élail de mise sénrralc el tians

tOIlS Il'~ Pll)'S.
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tfll'd~ ct ne pcuvcnl déterminer une époquc d'une fllnnière
rigourcusc, Le trinngle el le dou~)le trinngle, les objcts

crossés, Ics cercles. les glohules, les étoiles, les eroissnllls
ct le lis, nvee ou snns (~tnlllines, sont encore des signes de

volcur géné,'nle, mnis nneienne, trnditionllclle ct plus 011

moins Illodernisée. Posés Sl\l' les scenux moins que sur les

monnnics, pnr la l'Dison que les sceaux sOlll moins nnciells,

ils se sont spécin)isés pour quelqucs-uns, [lSSCZ tot, IlInis
jnlllnis d'une Ilumière nhsollle. Ces signes Il'ont, pour la

plupnrt. que peu de l'npporls nvee les empreintes sigillaires,
quoiqu'ils ell nicllt heaucoup avce les monnnics; ils ne
peuvenl nucullement détermine,' des époques, et ils déter­
mincnt mnl ùes nttriùulions de lieu et dc }Jnys. M. Piot n

donné, il ln plus grnnde pnrtie d'entre eux, un rôle moins

relevé q\l'f1UX flu(res emblèmes; à eôté des types prineipnux,
il les fegnnle comme des indicntions d'autant d'ateliers

différents, ee que je ne erois pns dll tout exact.
Tous ees symboles nntiques, el même presquc tous ceux

modernes, étnient depuis longtemps sur les monnnies 100's­
que :lppnrurent les scenux eommunnux ; e'est incontestnblt',
puisque des monnnies existaienl bien nnmt les seeaux, et
<lu'i1 faut les trouver pnrmi eellcs qui portcnt ees symùoles,
l.'nntériorité du type monétnirc SUI' l'empreinte sigillaire,

une fois étnblie, il Ile "este du système de M, Piol qU'li))

mo)'en sceondnire, mais pnrfois utile, de clnsscment pa ..

rnnalogie des signes que mOlllrenllcs mOllnnies elles sceaux

des différcntcs villes Illonélnires. Cellc nnniogie quc M, Piol

nppelle \Ille copie, unc imitation, nc fut pns ]wesfjuc généJ'ale,

Pour combattre ln I)(.'\l~ée d'étahli,' un système général ùe

clas~it1catioll des IllOnnaics ::'1I1' celle aualogie, il suffirait
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d'lin relevé des emhlèmes localisés Slll' les monnaies des'

villes ct (!ui 11(: se trouvent pas SUI' Icurs sceaux. Sont dans

ce cas, ct sculemcnt pour la Flandre françaisc, le double

triangle d'Yprcs, le profil casqué de Gand, le guerrier

debout, lIcvcnu sans lIoute spécial il Bruges, le triangle de

UlIe, celui dc Béthunc, le lion posé d'Aire, le lis il étamines

de Bergucs-Saint-Vinoc, l'ohjct doublement crossé de Saint­

Omer, Ajoutons-y le~ types moins déterminés de Boulognc,

de Fauquembergues et du Ponthieu, et HOUS constaterons

facilement qu'cil admettant l'analogie des signes monétaires

ct sigillaires COll1me lin moycn de classement des mon­

Iwics, le principe uinsi modifié de lU. Piot n'u été, dans son

application, qu'unc rare exception pOli l' la Flandre occi-.

dentale, Je dois il la vérité de lIire quc ùans lu numismatique

brabançonne ct liégeoisc l'on trouve plulàt une cspèce de

justification pour le principe émis par M, Piot, mais tou­

jours modifié comme je l'étaLlis. Là, plus (lue partout

aillcurs, il y fi un rapport dc ressemblance entre lcs cmblè­

Illes des monlwies ct des sceaux, une expression de la mème

idée par le moyen des 1II011llaics ct par' celui des sccaux.

La plupart des villes qui font voir un l'apport de resscm­

hlance cntrc les signcs dc leurs sceaux ct ceux de certaines

monnaics confirlllcllt, par dcs indicalions puissantcs, l'ob­

scnation que Ic typc lie la mOllnaie est plus ancien que

l'cmblènw du sel'1. Quelqucs-ulles le prouvcnt d'une manièrc

indubitable,

'amura SUI' sa monnaie ct ElII' son secl llll monumcnt;

l'UII de ces monumcnts a pu ètrc imité dc l'autrc, ou micux

1l's dcux ont dù ètl'c la con::-ccllIl'lll'C d'ullc idl'c dominante,

.Jl' Vl'U\ hiell nl'ceplCI' il'i lïlllir<llioll Cil IIll'lIle temps que jc
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COll. trltc la gronde ,"ogue des monUlllents cn générnl, mais

félnblis l'nntériorité tIc ln Illollllflie. En cffet, nmllr qui

montre dcs mentions de su monnnic dès le XIICI ièclc, n'n

pas uucndu pOUl' la fnbriqucr l'époque Olt les ccaux eom­

munmlx nppnrurent. Bien plus, ct cela cst décisif, il est nLl

faile du monumcnt posé sur le seel L1ne brlllnièl'c qui locali:,c

ridée générale ct de vogue, rcpréscntée pm' le monument.

Celle hnllllic:....e dépnsse le grènetis; elle doit ètre rcgardéc,

pnr son aspcct seul, cornille LIlle pièce dc rnpport, L1IlC

ajoute il reffet de spéeirtliscr un symbole qui suns ecla eon­

,"cnrtit il une foule <.le localités différentes. CcUe bnunière

n'existe pns SUI' le monument de la monnaie.

Alost, snns etre absolument dnns ln même posllIOIl que

la ville precédente, puisque je lui conteste, non-sculcment

'eomme il elle, la propriété, mnis même ln frnppe des mon­

naies <lue 1\1. Piot n voulu lui auribuer, Alost montre une

grnnde ressemblance entre l'empreinte de son sccl, ct le

type du petit denier de système nrtésicll au guenicr il

mi-corps. Il cst évident que l'un et l'autre sont les produits

d'une pensée commune et de vogue générale. Cette pensée

ne pcut être spéeinle à une ville, le type lui-même s'y

oppose. n guerrier, un seigncur nl'mé comme symbole,

enr c'est bien un scigneur sur le denier, n'est pns le produit

d'une inspirntion locale et surtout communale. Aussi, .li-jc

. regnrdé la petite monnaie qui le porte sous un point de ,'uc

Bénérnl, ct l'ai-je attribuée il plusieurs loenlitcs Illonétaires( '),

(/) 111. E. JOlln:Jerl l'a dOllné il llruges, Le sec! d'Alost Ile porlc pas dcs

~Iohulcs Ill:lis des cercles, ce qll i <'si l/ll syrnlJOle hien ùitTércIIl. Lo/'scl"e ces

l'yrnhol('s ~onl posés Irillll(=lIlairellH'I1/, il, Ollt IIIlC :luire signirie:ltion (I"e

lor~'llI'ils sonl i"ol,: .. ,
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co111 1Ile je le fnis encore, en Illi eOllsel'\,uIIll'ullcienneté rela­
live qlle je lui ni ùonnt'e. Le guerrier il mi-cOl'ps, couvert

d"une colle de nwilles sur le corps, ù'une enloue ùe fer sur
la tèle, ct tenant il ln mnin une Innce ornée dc son J1ennon~

montre l'armure du chevalier des XIe cl XIIe siècles; le petit

deuier (lui lc manifeste est toujours pour moi le produit

des premières émissions des monllaies publiques ùe la
};'lnlH1J'e fl'nnçaise cl pnr conséquent de l'AI,tois, Ollon le

trouve très-communémcnt. Je ne l'ai pas allaché exclusive­

ment li ceUe dCl'nièl'e province (1). Je Ille suis abstenu, pour
plusieurs motifs, ùe le spécialisel' il Alost. D'abord, je le
crois antérieur il l'époque où cette ville pl'atiqua le mon­
nayage C~); ensuite, il me parait évidellllllent d'un système

Jllonétail'c qui Ile lui convient pns; enfin, son type ne
s'accorde pns ayee celui des monnnies diverses ùont Alost

réclame justement ln fabricntion. L'aigle il deux tètes mar­
que exclusivement les grosses mOllllnies où est inscrit le
Ilom d'Alost; il Illnr(lue encore des petits deniers de deux
grnins plus pesants que les nrtésiens, ct d'un style ct d'un

système monétaire autres qlle ceux des artésiens, style ct
système pnrticuliel's nux villes des Pnys-l3ns dépendantes de

(I) AYCC ccllc cOIH.li(ion 11011 cxclusivc, jc ùcmcure sans doutc fondi,

('It t'Ol/hl1lt attribuc?' ccttc maillc (denicr) al' comté d'A ,'tois. (Revlle belge,

J848, l" 8,)

(2) .hant 1\1. Ic (lrofcsseul' Sl'rJ'Il rc, j'ai admis pour Alost unc fabrication

JIIonélail'c antérieul'c il l'éllJission dcs gros ùcniers. (Histoire monétaire

ci'AI,tois, p. 11&..) J'avais cn YUC Ics petits dcnicrs à l'aiglc il dcux tetes,

qui, eOlllme l'a rcconnu 1\f. ScrrUJ'l', sout d'un poids, d'un st)'lc ct d'un

typc cOll\'cll3blcs à Alost. nI. Piot lui-même, ayanli'éc1osion de son système

apl"l)'c lllll'l'aualllgic tifS SCC;IID" avail clé cUI1'ailJé, l':tr la puissance des

indications lypilllles, il alll'i1>ucr Ir dt'uldc aigle i\ ln yillc d'Alos(.
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l'Empin'. La (lOsltlOn ù'Alost lui faisait ulle loi de fl'appel'
des mOlllwies du style ct du poids qui C\étel'lllinentie système
connu SOllS le nom de brabançon. Au type particulicr de

l'aigle il dcux tètes. elle suùstitua rarelllcllt Uil type d'expres­
sion générale; mnis celle ville l'CS ta toujours sous l'empire
du système brabançon jusqu'il l'introduction de la grosse

monnaie. J'ai ùémontré :lUtre partIes difTél'cnces essentielles

entre Ics deux systèmes monéHlircs, émis ru n sons ln suze­

raincté frallçaise, l'nutre sous la suzernincté impériale C) .
•rai dit que l'cmploi ortlinail'e du nom d'artésiens, ou d'abord

l!'atlréùaticns, pour rune ùcs 1l10nnnies ÙC la FI:mdre, cst
"CHU de la néccssité ùe distillgucI'lcs cspèecs frappées ùans ln
Flandre fl'3nçnise de ccllcs émiscs dans la Flandre impériule.
J'aurais pu ajoutcr que ln première npparition connue ct

cxpl'imée loin d'Anns, ÙU llIonela attrebatensis en 1169 (3),
dans un emploi génél'3lisé, puisqu'il a lieu pour le vinage de
Bnpanme, nssure dès lors l'existcnce d'un établissement
monétaire, constitué dans des eonùitions particulières, ct

fubriquant autre chose que l'artésicn ou l'aurébaticn, l'exis­
tcnce d'un étaLlisscmcnt monétaire flamand, pincé sons ln

suzcraincté de l'Empire, il Alost ùonc. POUf que l'exprcssioll
de momwie de Flandre, la plus ordinnire jusqu'nlors, ne
suffise plus au milicu ùn XIIe siècle, il fallnit qu'il y cùt

concurrcnce cntre dcux mOIll13ics égalemcnt Oamnndcs et

différcntcs. La ùistinction établie dnlls mon Histoire moné­

taire entre le système dcs ùeniers frappés sous la suzerai­

neté de l'empirc, ct le système de ceux fnbriqués sous ln

{I} /listoire monétaire d'~f1·tois.

e) Le comlé d'Alost était, cn t 166, SOIIS la domination immédiate des
comtes de Flandre,
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~uzel'nincté clc ln Frnnce. acceptée comme probnble pnl'

1\1. Scrrure C), est devenue fOI'melle; elle découle comme

conséquence du tnrif dc péage de Termonde. Selon 1ft

convention pnssée cntrc Baudouin, comte de Flanùrc ct de
IIninnut, ct Guillaume, seigneur de Tcrmondc, avoué de
lléthumc, il l'cntrée de Tcrmonde, les bateaux venant dc la

Flnndre fnmçnisc nequittnient les droits en monnaie de

Flandrc, c'cst-il-dire en artésiens, ct ceux nrrivnnt des ten'es

de l'Empire, en monnaie de Bruxclles, e'est·ù·dire avec des

pièces du système brnLnnçon (2).

Le gucrricr il mi-corps) placé comme emblème localisé
~U1' le seel de ln ville d'Alost, indique lui - même l'anté­
riorité de celui porté sur le petit denier, sous un point

de vue général. Le guerrier du seel communal est devenu
municipal; il ne tient pas, comme celui de la monnaie, un

étendnrd seigncurial flottant à deux queues ou lambeaux;

il porte une bannière communale. Il est donc modifié de
l'autre, ct M. Piot n'aurait pas dû, dans la comparaison,
dire : même drapeau (3). Si les bOUl'geois d'Alost avaient

transporté du sccl sur la monnaie, supposée un instant
sortie de leur atelier, l'emblème du guerrier il mi-corps, ils

lui aUl'nient conservé tous ses caractères communaux, puis·
qu'il n'cùt été, selon la doctrine proposée, quc Ic même
symbolc locnl reproduit. Alost a tout simplemcnt mis sur
son sccl, avec unc moùification nécessaire ct intclligente

pour le rendl'c local, lin symbole d'une telle voguc, qu'on

(1) lrotire surie cabinet 111ollétai"e de S. A.leprillce de Li9P1C, p. 193.

e) lIistuire dcla Fla1ldreet de ses i".~lit/ltiollsJ lraùuclioll tic M. Ghchlorf,
1. 111, p. 47,247.

(3) Rf'l'lIr brfg,', t~~f1, p. S.
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Ic rctrouvc ~lll' beaucoup d'ohjcts dilfél'l'lIts, même de diH'I'~

siècles. Le gucrrici' II eotte de mailles est lin peu model'­

nisé, mais il eonsene ses caractères essentiels SUl' les dalles

du XIII Il siècle, qui fOl'maient le pavé du chœul' de l'église

Notre·Dame il St·Omer,
En m'occupant de Namur ct d'Alost, je suis entré dans

la voie d'examcn des attributions spéeiales appuyées SUI' les

cmpl'eintes sigillaires ct proposées par M. Piot. Pour ne

pas m'étendre indéfiniment, je n'examinerai que eelles de

ces attributions qui concernent les villes dont je me suis déjù

plus ou moins occupé, Si les principes émis par le numis­

mntiste belge sont exacts en génél'al, il:; doivent l'être pOUl'

ln Flandre fmnçaisc dans laquclle je comprends l'Artois

moderne.

DIXMUDE.

Dixmude, voilà pour M, Piot, l'une des bases les plus

solides de ses réflexions sur la ressemblance entre les types

monétaires ct les sujets des sceaux communaux, Là, scmble

être le tl'iomphe de son système, je me plais à le recon­
llaitre; ct cependant, si n'était la légendc ùu petit denier au

buste d'é\'êque, on se serait trouvé très-embarrassé ùans SOli

attribution, surtout pour opter entre Dixmude ct Courtrai,

puisque ces deux villes ont sur leurs sceaux un évêque

comme eelui du denier. On eùt pu même être gêné

par les empreintes des sceaux de plusieurs autres villes

montrant un saint erossé ct mitré. Si n'était encore la

légende ct surtout le système artésien dans lequel le petit

denicr il la l('gende DIXM est frappé, si différcnt de poids et

de ~tylc d'aycc celui de Liégc, on aurnil pu avoir la crainte
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de eonfondl'c les monnaies de Dixllludc nyre celles de Liége,

tnnt les types de tOllles ces pièccs ont du rnpport entre eux.

•J'en conclurai qne pour représenter le buste d'un snint

évêque, il Y flvait une expression reçuc, sans qu'elle eût
hesoin d'èll'e calquée, et tellcmcnt de vogue que presque
pnrlout on le dessinnit de même s:ms chercher à faire de
l'imitntion.

Hien, dnns ln monnaic ni dans le seel de Dixmude, ne
conduit positivement il fnirc reconnaître l'antériorité ct la

paternité de l'un SUI' l'autre. Dans les idées de M. Piot, le

buste n'est plus sur la monnaie pour représenter Jean, évê·

que de Potnnces, ct châtelain dc Dixmude cn 1512; dans
les miennes, je l'ni déjà fait comprendre, ln forme de la el'oix
ne donnc ici mlcunc indiention d'époque. Cependant la mon·
nnie poul'rnit hien être plus nncienne que le seeI; et s'il y

aVélit imitation, cc que je ne crois pas, elle sel'nit Sélns dOllte

U1' le seel.

BER GUES·SAI NT· VI ft 0C.

llergues St-Vinoe montre le lis sur la monnaie frnppéc

dnns ses murs, comme SUI' son seel (1), où il n'est toute·
fois que secondaire. Ici cncore, pas de doute possible; la

légende du petit ùenier dont il ùlgit le rattnche à la ville
de Bergues; si clic ne s'y étnit pas trouvée, les titres de

(1) Lc contre-secl de Dergues, Oll est le lis, dans sa forme moderne, est

é\'idemment plus nouveau que le secl j aussi je IIC m'cn occuperai que

pour dire qu'il ne pourrait qu'avoir imité la monnaie.

Le dessin dOllné par 111. Piot ne reproduit pas les nais caractères

archéologi1llles du petit denier de Ueq;ues 'lue je possède. ct qui le porlent

nu XlIIe sil'de ou cllyiroll.
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celle ville l'lissent été bicn insuf{jsants pOUl' établil' scs dl'Oits

d'émission. L'objet nommé lis, par IIne ndl'Oite substitu·

lion de Hom, est en Flandre dans des conditions particll­

1iërcs; il est répandu sur une infinité de sceaux comnlU­

Haux el sur un grnlHl nombre dc monnaies. Sn trndition

s)'mboliqlle y remonte il la plus gl'nnde illlliquité, Dans sn

phrnsc : Les lis fw'ent le partage de presque toute la monnaie

de la Flam/l'e méridiollale, M, Lcle",c1 a tl'Op li mité la vogue

du lis; pOUl' être eOlllplétcmcllt dans le vl'ni, il fnul nug~en­

ter ln portée monétnire de. ecllc phl'ase el l'étendre 3.UX

empreintes sigillail'es. Ces réflexions si justes me dispense­

l'flient seules de voir le lis sur Ic seri de l3ergues p<lree qll'il

nurait été le signe particulier de cette yille. et de le trouvcl'

Sllr ln monnaie de Bergues parce quïl est pIncé sur SOIl

secl: j'en semis complétement empèché par d'autres consi­

dérations puissnntes, te lis du scel ct celui ùe ln mOlmnie

Ile se ressemblent pas; le premier esl tout à fnit simph~

dnns sa forme primitire; le second tend il se modernisel',

cl il fi adopté les étamines ou mieux les gOllsses de la plnnte

symbolique. POUl' montrcr l"importance de cellc njollte, les

gousses qu'on a pl'ises il tort pour une dégénérescence de

1'31p1ln ct de l'omégn sont répétées dans les erllltons de la

1 croix du revers, te denier de Bergues parait plus nneicn

que le sel'l; j'ai donné autre part (1) des motifs pour le portel'

il la fin dll XII C ou nu COtrllllenCCllI('lIt dll XIIIC siècle; il ne

serait pas possible d'en trouver <J'uussi sérieux pour "ieillir

le scenu eOlllllHllwl de nerglles-St-Vinoe; ses earnctères

n('cllsent Ulle époque 1II1 pcu moins ancienne,

(1) Ilisloil'c mOllétaire d'A l'lois.

t8
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Si le pelit. denier de Bergues n'elH pas pOl,té son nom,

l'indicutioll fournie par le seel elit-elle été suffisante pour le
lui fnire atlribuer? Non sans doute, je le répète, enr beau­
coup d'nlltres villes nurnient pu invoquer des motifs bien

plus sérieux que ceux donnés en fm'eur de Bergues pour

réclamer l'émission de cc denier. La concurrence de Lille
surtout eùt été si forte, qu'évidemment on lui eût octroyé
ln monnaie en question.

Arnsi donc, moins encore qne Dixmude, Bergues-St-Vinoe

prète son appui aux idées dont je eombnts la forme d'cx­
pression ct la tl'OP grnnde extension.

LILLE.

Ln fleur de lis dont je viens de pnrler, cet emblème si

fréquent sur les monnaies ct sur les sceaux des Pays-Bas,
apporte en générnl sn grande part de difficullés il l'applica­
tion des doctrines de M, Piot. Dans la rigueur du système
mis Cil avant, il faudrnit partngel' les monnuies au lis,
non-seulement entre Bergues ct Lille, mais entre plusieurs

villes qui ont Cil ln mnlencontrcusc pensée dc reproduire
sur leurs sceuux cct emblème de portée générule ct de tra­
dition untiqlle, pnr excellence, Il faudrnit fournir Armen­
tières 01') n'exisle nllclln souvenir de fabricntion, mais qui

présellte son scel avec le enractèrc spécinl il quelqucs petits
deniers nl'lésicns flamands. Le signe npprlé lis y est accom­

pagné dll soleil ct de ln lunc, symboles nn'e lesquels, dans
sn significalion première, ct nynnt sa tr~lflsformation, il
nl:lrclinit dans les idées nSlrohilriqurs. Nous ne serons pus
olJljg('~ d'l'II vcnir :1 des llurilmtions peu d'neeord avec les



- 27ti-

renscigll('fllents donnés IUII' l'ilL toirc Illonétnil'e, Les mOIl­

unies, de concert avec les sceaux, disent qu'ovant de sc

spécialiser quelque part, le lis él:lit d'usage généml; clles

assurent qU':lprès sa spécialisation comme type principal,

il resta pnrtout d'abord en nccompngnement, ~nns signific:l­
tion particl1lièl'e ni locale,

Ln ~pécialisation dn lis, comme type prineip:ll, eut p:lrti­

eulièrcmcnt lieu il Lille; cornlllc difTérent monétnil'e, ee fllt

~I Brllges, Après tlnc assez longue périodc d'emploi génér:ll

ou p:lrtieulier, cc fut dans celte dernièl'e ville que, réduit :'1

un rôle nOllycau ct inféricUl', il fut définiti"cment eOlJsaen~

Ù mnrqucr ln monnnie,

Est-cc comme imitation du seel communal que le li ...

pnrut SUI' la monnaie de Lille qui sc manifeste dès rannt"e

10aa (1) pal' des doculllents cCl'tnins? Non salis doute, CLlI'

l'objet le plus flncicn ne peut nvoil' imité l'objet pins nou­

yeau. t'emploi mouét:lire du lis, mênlc Ù Lille, est bien

antérieur il remploi sigillnire, m:llgl'é la probabilité d'un

type général ayant l'introduction d'un type particulier, mal·

gré la possihilité même de l'emploi du triangle avant celui

du lis. Ramené il sa véritnble expression, il sa signification

générale, trndilionnelle dans lous les Pays-Bns, le lis dOllt

l'emploi monétaire ct sigillaire est si multiplié, n'indique

(I) /listoire mOllélaire de la p,'ovillce d'A "lois) p, OS-13J, Des vnrian les

qui ne changent pas la signifi(,.:ltion dc la charle du comtc llaudouill,

ayant trait à l'atelier monétairc de Lille, cn l'année tOJts, cxistent aux

p. 210 ct 230 De! lois et coutllmes dc la ville de Lillr, par fiOISIl" i mais cc

'lui cst important dans cet ouvragc, puhtié par 1\1, Brun-Layainlle, c'cst

une traduction du commrllcement du XI"- siècle. dc celle chartc (lui

commence ainsi: En le mali noie à Lille.
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l'fiS ulle ville plutiJt ((u'une nuIre, sur les plus anciennes

monnaies. On est forcément réduit il dlercher d'autres

earactèrcs lie classement pour les pièees qui le portent~· Les

,deniers les plus eommuJls du monétaire Simon (1), monll'ant

(1) 1\1. Rigollot, dans une sa,'ante dissertation numismatiqne, insérée

oans le t. VIII dcs lJJémoires de la Société des anUquaires de Picardie, a

publié rie nouve:lIl nn graml ct intéressant denier, sur lequel est le nom

SiIl101I. Ce numismatiste continue à l'attacher à la ville d'Amiens, malgré

~on Iype houlonnàis, malgré son style ct son faillie degré de fin, aussi

éminemment houlonllais. 1\1. Rigollot s'est appuyé, pour ceUe attribu­

tion, sur quatre lellres de la légende du revers qu'il lit ainsi AMOS, en

1i:mt ensemble la 2e ct la Se de ces leltres. Celle lectnre est-elle irrécusa­

hIe? Je ne le crois pas. Dans ces quatre lettres je crois distinguer le

mot VRnS; la pl'emière, sans tl'nverse intérieure, est plutôt un V retourné

(pl'Un A; la seconde ne sernit un M, même en la linnt à la troisième:,

qu'à h condition d'ncceptrr que le monétaire l'ait formée tout autrement

qne la même lettre de l'a''ers. Ce qui fortifie ma lecture, cc sont les quatre

poillts posés il l'~n(lroit 011 1'0, souvent formé de quatre globules, devrait

sc tronver, dans la légende VRBS nOLO~IE, ordinaire sur les monnaies

,le Boulogne j lin jflmhnge isolé à une certaine ,listance de 1'0 formé des

qunlre globnles conviendrnit encore pnrfaitement à la lecture que, je

cherche n rétablir. A,"cc cp. ,Ienier, je rattacherais volontiers à Boulogne,

aussi li cause de son type, de son sl~'Ie -ct de sa qualité de billon, un grând

denier pulllié pnr )f. de Snlllcy, dnns ln RelJlle de la 1lUIIIÎsmatique {ran­

fa;se, de 1839, p. ·HI. Ce denier sernit alors de Phitippe,'C:pouxde

l\1:ihaut, comtesse de Boulogne.

Ces allrilJUtions nouvelles, si elles étaient acceptées, feraient l'el'enir

sans discussion, SllllS doule, aux considérations extrêmement puissantes

de style ct tic poids, pour le Classement des petites monnaies au nom

de Simon, dont il est question dans mon texte. Le motif donné, tout

insuffisant qll'il étnit, pOlir les .'lUncher nAmiens, n'existerait même plus.

Eu e!Tel, le lIom seul de Simon, sur ln monnaie supposée d'Amiens, suffi­

snit-i1 pOlir faire doler celle ,'ille dr. pic'ces d'un système monétaire autre

(l'le le sien, ,l'lin style nuire, ct qui ne se trOllye que pnr accident à
Amiens, lor~qll'elles ~onl extrêmement communes en Artois, ct qu'clics
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biclÎ plutôt d'Armentières qlle dc Lille par l'nnniogic dcs

clllprriulcs sigillaires, SI rOll dcvait y nunchel' ici unc

grande importance; ils rell'om'cllt lelll' indépellllllllce ù la

suite dc mes l'éflexiolls sur le lis, .Jc pCl'siste dnlls le classe­

ment que j'cu ni proposé; j'y vois toujours uu lype d'cxpres­

rion géllérnle, prcsque localisé pm' ses détails, Cl il l'usage

d'un comte de Flandre, Dulérielll' il ln sép:Jratioll de l'Artois.

l\Ioins que jamais ces pelits deniers eonviellllellt à Simoll,

thèque de Touruai, ou à celle ville elle-JIlème t1); moius

que jamais Amiens pourrait se les appropl'ier; moins que

j:nllais on serail Cil droit de rcycnùiquer pour Simou d'Oisy

l'CS monllnies de système artésien, Plus que jamais clics

pnraisscllt conycnir à 1" yille d'Arras sous le comte Philippc

:Ippnrtiellnent nu sptèm~ monétaire de cc dernier pays? suffisait-il ponr

les fnire refuser l.ln Flandrc, lor~qu'on élnit nmené pnr des consiJéralions

puissantes à croire que le monélaire Simon aV!lit Ira\'nillé pour Boulogne,

l'uur Arras ct pOUl' Suint-Omer? ne\'cnons à des snpposilions plus pro­

I,nbles. Simon anra cOllfeetiollué l'OUI' le comté de lloulogllc, cl pOlir les

villes de ln Flnudre les plus "oisines du Boulonnais, dans les conditions

ordinail'<'s aux syslèmes de ces deux pays. AnJiells J'esle aiu~i avec le:­

cnraclèrcs u~ités pour ses mOlluaies j celle ville éloigllée Il'a pas le menw

monélaire que Boulogne: elle Il'a plus de motifs pour réclamer les gl'Ulltls

deniers au nom de Simon, ct comme eonséqueuce (Ille je n'ai jamais l'II

admettre, les pelils dcuiers de système al tesiell au 11010 du mcme mOlle­

laire, qui ,selon moi, sont sous tous les rapports, Lien évidemment tlumaJllJs.

(1) M, Dumol'lier Il rcleré celle allribulion dalls les bulletius dll la

Société de Tournai. La Revue belge refuse les dcniers dont il s'agit il

l'évêque deTournni Simon, et a l'uir de consentir à les donner à celle \'illn

elle-même j sur quoi peul-clic s'appuycr lorsqu'clle récuse la significalioll

de la légende ct qu'clic propose des delliers IJI'nLrançons l'our Touruai?

{Juclle est l'opillion défini live de ses rédaeleur~? Donnent ·ils les nlésiclIs

1111 nOI1l Simun ou il 1'oul'llai, 011 il Lillc, ou i. Armcntièrcs, ou à Anas ... ?
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(l'Alsacc, commc lcur vnriété nu typc ME scmblc appnr­

tenir (1) il St-Omer; elles sout du reste Irès-répnndue~ dnns

fa province d'Artois, où le lis, cn gl'nnde faveur, mnrqunit

de son cml,,'cinte les monumcnts de toutc nature. II n'est

pns du tout nnturel de pen~er que les monnaies d'un évèquc

ou de ln cité de Tournai, ou de tOlite nutre cité, ou enfin

cl"lIn prtit seigneur pnrlieulier, soient plus communes que

celles dc la Flandre, provincc très·importante, o,ù les trans­

:lelions en monnnies flnmandes étaient si nombreuses. ~,

Avec le type varié du lis, restent toujours inclassés les

petits deniers de style éminemment arlésinno-f1amnnd, dont

des exemplnires bien conservés porlent la légende Faurebie.
Ln eonnnissnnee des seenux qui nous manquent encore .ne

1I0US nvnncernit sans ùoute pns pour la détermination ,de

routes les monnnies Oarnmules au type du lis; elle vicndrnit

pl'Ohablement flugnwnlcl' nos difflcllllés de classement, si

nOlis attachions :lUX empreillles sigillaires une trop grnlHlc
vert u d'nllraetion.

Lillc IIC donne :HIClln ~CCOtlI'S ~é ..i('lIx nu système émis

pnr M, Piol; die en eOllllJnl au cOlltmire les bnses fonda·

rncnlnles.

COURTRAI.

Ln res~l'l1lhlnnee pOlir Courlrni est l'litre un ùelllci' nrlé­

sicn ~cl1li-allollyme ct le eOlllrc-sccl de ecUc villc. l.cs

c:lrnctèrcs de celle Jllolln~ic Ile la rnllflellent pns nu plus

(Ii .vutil'c' 81/1' r;r(c/'lIltB IJ/UII/wics de: St-Omrr, "UliS le lOllle \'111 ~Ics

~JÙlloirt':- dl' la ~ocil:lé Jl'S :lIIli'lllair('s ,J~ la )'orini<'.
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:mcicn monnayngc l1amnml (&), lIlai~ ceux du petit eontrc­

sec! disent uussi qu'il Ile pcut etrc tl'ès-uneicn; l'écusson

nrmorié lui donnc lin brevct dc jcullesse rclntive, L'all­

néc t 281, où Ic cOlltre-seC! npp3rait pour ln première foi3

connue, cst sans doute Lien voisine dc ~on introduction, Le

type monétnil'e ct l'empl'einte sigillnil'e ont 1111 point de

dépnrt eommUll, celn est positif; ils sont l'un ct l'autre un

emblème hérnldiquc, Lequel des deux est Ic père de l'autre?

De premicl' abord on répoml (lue c'est l'objet sciguellrial,

e'cst-il-dire le l)'PC dc la 1llOllllaic, cnr les villcs Ile pril'ellt

cn général qu'nssez tnrd des nl'lnoil'ics, ct le plus SOl/veut

elles les imitèrcnt de cellcs de leurs seigncurs C), L'31H1lyse

llcs dcux écussons conduit :IU mèmc résultat; lcs nrmoirics

de ln monnaie sont plus complètes (IllC ccllcs du sccl, ct la

bordure de l'écusson dc ees dernières peut ètl'c cOllsidél'ce

IJéraldiquement comme UIlC brisurc; l'écusson du contre-secl

ninsi envisagé serail une JlIotiifiention de celui de la Illonnnie,

ct par conséquent le petit dcnier à la légcm]c CVllT sernit

antérieur au secl.

Celte conclusion me parait rigoureusement exacte; elle

ùétruit encore l'imitation du s)'ulbole sigillail'e pal' le type

monctnirc; elle montre une fois de plus cc qu'il y n de

vicieux dans les idées que je comonts. Une liberté entière

est donc rendue pOlir l'appréeintion des etll'actères de la

monnnie de Courtrai; M, Piot ne sel'a plus obligé d'in\'o-

(I) Il serail possible qu'a,-ant celle monnaie scmi-muettc avcc uu type

spécial, on ail frappé à Courtrai des petils dcnicl's complélelllenl anony­

mcs a\'cc lin Iypc général,

e) roir l\bLLI:\' cllJcaucoup Il'aull'cs lIulcurs. Cc cOlllrcsccJ Il'assure pa.;

flu'('11 12-:1, la ,illc tic Courtrai n,ait dcs <Il'1l1oiril's \'érilnlllcs,
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Illicr Ic tcmps pour pnrvcnil' ci préciser l'époque vel'S laquelle

le cOlllre-scccltt de COll1'll'ai {ut employé POil". la IJ1'emière '

{ois; l'entrave qu'npportait l'ohlignlion de regnrder la mon­

naie comme posléricul'e nu seel Il'exislant pins, il scra'prut­

èll'c possible aH numismale belge de mcUre d'accord ses

divers principes. 1I1rou\'ern peut-ètre un terme mo)'cn entre

les prétenùus e3l'netères du commencemcnt ct CCliX de ln fin
du XIIIe siècle, .1 •

'1

TOURNAI.

Il n'y a qu'un moyen, dit l'l, Piot, ùe pnryenir à rctrou­

ver les espèces de ln monnnie municipale de Tournni, c'est

de prendre pour guide le sccau commllnnl de cette cité,

Cc moyen pourrnit pcut-ètl'e fournir quelque renscignernellt

plus ou moins utile, mais e'esl tout; la ressemblnnce signi­

fientive entre l'empreinte du secau ct le type de la monnaie,

c'est J'exceplion, ne l'oublions pns,

D'nbord, )Iollr êlre conséquent avec lui-même, 1\1. Piot

devrnit chercher en dehors des sceaux, pOUl' le XII CI siècle,

un type qui wit ù la cOllllllunnuté lournaisienne; pour cIrc

en rapport nycc son exprcssion la plus ordinairc, il faudrnit

que cc type n'ait pas été abandonné ml XIII" siècle; la loca­

lisation des types ne peut exi:::ler vérilnblement qu'ù cctle

condition, Tout cela est bien difficile à fnire lllnreher d'nc­

core.1. La localisation dc types ct leur annlogic avec les

signes des seCilnx ne pcuvcnt exislel' comme dépendant

rune de l'llutre, qu'cn reJlvcrsant lcs rôles allribués aux

sceaux ct aux Illolliwies par M. Piot, qu'avrc l'iniliativc de

ln llJoJlIlail' tians l'clIlploi d'lIl1 . ymhole C(llnmllll.
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• 1QU:lIIl tl 11I01. JC Ile chcl'chel'ai pm; 111I type ill\'al'inlll(~

pOUl'in monnaie llltllJicipnle de Tournai, je lui ('n ai n'cOI III Il

plusiclIl':i; celui que j'ni oO('rl allx lecleurs de la Rev'/l~,

pOUl' le XII O ~;j('cle, est un anciell symhole gl~nl'l'al (lui pnrail

s'ètre spécialisé dans ln ville de TOIIl"llni, Aux illdienlioll~

que j'en ni données j'en joins encol'e ulle aull'e ; des cercles

sépm'clIl les mol~ des légclldes dl' quelques blancs cl demi­

blancs frnppt's ,'1 Toul'lwi SOIIS les l'ois Cha l'les VI cl VII (1).

Les ll'ois ('creles posés cn tl'inngle Il'onl mlCIIll rnpporl aycc

le scel de Toul'llni et, ccpcndnnt, COIIIl'nirclllent nu principc

posé cl aux propositions faites ùrllls son texll', i\L Piol Ile

l'nmil )lns éloigné de les acceptcr en 1/Ote, pour Il' type nlo­

l1étnirc de Totll'nni, CCl nulelll' mel eomplétemcnl ici SOli

système de l'olé, puisque le sccl de ln yille d'Alost est le seul

il lJla connnissnllce dnns les Pn)'s-Dns, qui montre les cercles

Iriangulaircmcnl posés, comme d'nulres sccls produisent les

étoiles, les croissnnls, les globules, les lis-lotus cl même Il'

gui trnùitionncl, en nccompngnemenl des typcs Jll'incipaux,

Dnns sn vulgarité, l'emblème du sccl de Tournai pouvail-il

sl'rvir il mnrqul'I' la monnaie municipale de celte ville, de

mnnière i.lla renùre suffisammenl dislinctc? Non, sans doule,

l'nI' le 11101I'UlIIellt l'ou\Tail de son emprcinte ulle grandc

qmllltilé de sccaux communaux cl Lcnucotl p de mOllnnies

d'un poids, d'un Si) le cl d'un système difl'érents dl' cellx

nuxquels nppnrlienl le prtil denier nux tl'Ois ccrclcs, De

Ilouveaux cl nombrcux documenls sonl "cnus il ma eOIl­

1l3is8nncc; ils disent, comme ccux que j'ai dl'jil cilés, lJllC,

longtcmps il Tourllai, Ics Iransm:lions eurenl licu li l'a1'{{:-




